
Pour qu’enfin l’image domine la forme
L’humilité tira l’argile de la terre

Et lava la gloire de ta silhouette
Devant la tour du tour 
Je fais ici un voeu

Je jure que pour toujours, j’éliminerai toute la vanité de ce monde
Je jure que pour toujours, j'invoquerai la piété dans ce monde

Pour qu’enfin l’image domine la forme
L’humilité tira l’argile de la terre

Et peignit la gloire dans ta silhouette
Devant la tour du tour 
Je fais ici un voeu

Je jure que pour toujours, je ferai resplendir ce monde
Je jure que pour toujours, je repousserai les ténèbres de ce monde

Si je te jetais dans le vide, et si je me jetais dans le vide
Nous serons enfin quiets
Tranquilles et béats

Jusqu’à la fin de l’éternité
L'entends-tu donc ?
Le vent qui souffle entre mes oreilles ne s’arrête pas

A mesure de ma chute pourtant, il cesse

Si je te jetais dans le vide, et si je me jetais dans le vide
Nous tournoierions ensemble
En décrivant des arabesques en spirale

Jusqu’à la fin de l’éternité
L'entends-tu donc ?
Le vent qui souffle entre mes oreilles ne s’arrête pas

Il nous portera jusqu'aux étoiles

Voici venir la fin des profusions phréatiques
Mes lèvres sont sèches, ma peau cailleuse,
Et ma tête est lourde

De l'absence de mon esprit
Qui me renvoie à ma nature profonde et sereine

Devenons amis
Je prendrai ton eau, tu ne t’éteindras pas

Comme je n'en boirai pas, je resterai ainsi

Voici venir la fin des profusions phréatiques
Mes lèvres sont sèches, ma peau cailleuse,
Et ma tête est lourde

Du trop plein de folies qui l’inondent
Et qui m’effraient

Devenons amis
Je prendrai ton eau, tu ne t’éteindras pas

Et je garderai l'horreur hors de ma maison
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Toi qui fus forgée dans le feu d’un âtre
Trois fois brûlée, deux fois sanctifiée
Laisse un cheval courir sur tes cendres

Ses sabots étoufferont les dernières braises
Pour qu’un froid réssérénant fige ton oeuvre

Et tenter une dernière fois de révoquer
Les flammes dévastatrices de la ruine finale

Toi qui fus forgée dans le feu d’un âtre
Trois fois brûlée, deux fois sanctifiée
Laisse un cheval courir sur tes cendres

Ce héraut du courage labourera ses ennemis
Pour y préparer les semis d'une nouvelle ère

Et tenter une dernière fois de révoquer
L'oppression des tyrans froids

Si je pouvais devenir un cercle avec toi
Je dirais, en cherchant le cercle

« Eloigne la lumière, il se cache dans les ténèbres”
En cherchant le cercle, Nous apprendrons ensemble

A obscurcir l’espace pour y révéler le cercle
Peut-être n'est-il nulle part ?
Peut-être est-il quelque part ?

Nous aimons chercher
Alors continuons de chercher le cercle

Si je pouvais devenir un cercle avec toi
Je dirais, en cherchant le cercle

"Approche ta lumière, j'ai presque terminé"
En cherchant le cercle, Nous apprendrons ensemble

À éclairer l'espace pour y dessiner le cercle
Peut-être n'est-il nulle part ?
Peut-être est-il quelque part ?

Ensemble, rien ne nous empêchera de le trouver
Alors continuons de chercher le cercle
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Pour qu’enfin l’image domine la forme
L’humilité tira l’argile de la terre

Et sculpta une lueur diaphane dans ton coeur
Devant la tour du tour 
Je fais ici un voeu

Je jure que pour toujours, j’abolirai tout le mal de ce monde
Je jure que pour toujours, j’incarnerai tout le bien de ce monde

Pour qu’enfin l’image domine la forme
L’humilité tira l’argile de la terre

Pour n’inscrire que la liberté sur ton front
Devant la tour du tour 
Je fais ici un voeu

Je jure que pour toujours, je détruirai toutes les chaînes de ce monde
Je jure que pour toujours, je provoquerai la joie dans ce monde

Si je te jetais dans le vide, et si je me jetais dans le vide
Nous verrions le monde tel qu'il est
Dépourvu de ses artifices et de ses robes

Jusqu’à la fin de l’éternité
L'entends-tu donc ?
Le vent qui souffle entre mes oreilles ne s’arrête pas

Il me donne la force de tomber

Si je te jetais dans le vide, et si je me jetais dans le vide
Tu volerais vers le haut
Et je partirai tous azimuts

Jusqu’à la fin de l’éternité
L'entends-tu donc ?
Le vent qui souffle entre mes oreilles ne s’arrête pas

Je souhaite au moins qu’il te laissera en paix

Voici venir la fin des profusions phréatiques
Mes lèvres sont sèches, ma peau cailleuse,
Et ma tête est lourde

De l'explosion multiforme qui y prend place
Et qui m’enchante

Devenons amis
Je prendrai ton eau, tu ne t’éteindras pas

Sans boire une goutte, j'atteindrai tous les univers

Voici venir la fin des profusions phréatiques
Mes lèvres sont sèches, ma peau cailleuse,
Et ma tête est lourde

Je ne peux plus respirer
Et le sable couvrira bientôt mes os

Devenons amis
Je prendrai ton eau, tu ne t’éteindras pas

Nous fuirons ainsi cette terre maudite
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Toi qui fus forgée dans le feu d’un âtre
Trois fois brûlée, deux fois sanctifiée
Laisse un cheval courir sur tes cendres

De justes feux brûlent d’une volonté inébranlable
Pour rejeter la pitié des seigneurs indolents

Et tenter une dernière fois de révoquer
Notre honte sous un rayon de lune

Toi qui fus forgée dans le feu d’un âtre
Trois fois brûlée, deux fois sanctifiée
Laisse un cheval courir sur tes cendres

Son pas leste traversera la ruine
Pour fuir les souffrances infernales

Et tenter une dernière fois de révoquer
Les entraves qui le retenaient jusque là

Si je pouvais devenir un cercle avec toi
Je dirais, en cherchant le cercle

« Adieu, Triangle », « A la revoyure, Carré »
En cherchant le cercle, Nous apprendrons ensemble

À ne pas devenir cercle
Peut-être n'est-il nulle part ?
Peut-être est-il quelque part ?

Tu n’en as sûrement aucune idée, tout comme moi
Alors continuons de chercher le cercle

Si je pouvais devenir un cercle avec toi
Je dirais, en cherchant le cercle

« Pourquoi veux-tu devenir un cercle ? »
En cherchant le cercle, Nous apprendrons ensemble

A nous échapper du cercle
Peut-être n'est-il nulle part ?
Peut-être est-il quelque part ?

Nous ne voulons pas tourner en rond
Alors continuons de chercher le cercle



F3F4

L3L4


